
LES~ CLOUIIES bE} SAINT-13ONIFÂtCÉ

1' eunnemi des hommes semble y être'oe eielie, pour saisir

quelque proie. Nous venons (le pase toits ces raidqs, non
sans diilïiultés ni mêème sans dangers. V'ai encore nil peu le
pouls1. agité par suite, des ello)rts -vigoureux que f' ai latits pour
aider les hommes (le la berge que oje monte, a nons ara e
l' un de ces rapides oit l' inexpérience de notre giouvernlail noue

avait encloués. .Je suis til peu confus, ma bonne taunte, dut e-
tard que j' ai apporté à vous écrir0; j' espere dut mins (Iue 'ou1s
ne 1' avez pas attribué à 1' inditieýrence; nion, je lie suis point in-

différent, et sisj avais à lête, vous nie seriez certainement pas

la personnie envers laquelle je ciosetirais a me( rendre ainsi

coupable, Outre le degré (le parenté quii nons uinit, les l)o iItés

que vou in' avez toujIours témîoignées, vous ont mérité de mna
part un attachement aussi vil que sincere. De p)lus, en quittanit

le Canîada:j nie voie ai pas enlevé touts les souvenirs du neveu

Alexandre; plusieurs charmant es lettres sont venlues me prou-
ver agréablement que vous vouieiz bien encore -vous souvenir

de lui. Cette nmarque d'intért quefjattendais eii vain de quîel-
ques-uns die mue amis, m'a causé un bien senIsile plaisir; des

occupations excessiveinen t muliltipliées Ont Pli seules tri' en-

pêcher de vous répondre. Comfme je i' aperçois que ce retard

me prive de vos ldets je aisis là, le seul instant à mna dispo-

sition pour1 vouis donner signle (le vie et vous dire queje voits

aime toujours, vous et t oute la famille.

Y1 ai été lîeureu (lalpreii(re que la santé de mon oncle

s'était aineliorce. P uisse le boit Dieu lui accordler vie, Santé et
bonheur! (' est lv souhait ardent de lu n de ses neveux, de

cluii qui [mur1 être le plu.s éloigné,ii' est, certainement pa ce-
lui qui s' intéresse le mnois îî sont sort. Le l)ieu de:, bénédic-

tions est aussi le D)ion,(des épreuves; je nî'ai pas été très sur-

pris d' apprendre que ceh ues ns des oit 1itints de Mdc. Brous-

seaituétaienit *allés jouir d' une meilleure vie. Celle-ci estisi rein-

plie (le misères et (le Chagrins que c' et vériablement un hon-
hieur de la quitter avant d' en avoir goutté l' amertume. Lat
tendresse maternelle mi' est pas, je le sais, de cet avis, mais cet-


